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Salma, enceinte, doit faire face à la pénurie alimentaire suite aux inondations dans son village, Char Atra, 

au Bangladesh. Photo : Dan Chung 

Dans ce rapport, nous verrons comment l’incapacité à s’attaquer au 

changement climatique met en danger tous les aspects de la sécurité 

alimentaire : la disponibilité alimentaire, l’accès à la nourriture, 

l’utilisation et la stabilité. Le changement climatique compromet déjà 

les acquis obtenus dans la lutte contre la faim, et la situation risque de 

s’aggraver. Il menace la production et la distribution des aliments. 

L’accès des populations à la nourriture en est réduit, car le changement 

climatique met en danger les moyens de subsistance élémentaires et 

déstabilise les prix. Il appauvrit les régimes alimentaires, exerce dès 

lors une menace sur la santé humaine, et enfin, compromet la qualité 

des aliments produits. Enfin, le présent document montre comment ces 

effets pourraient être évités, à travers des actions urgentes permettant 

d’éviter tout changement climatique dangereux, de trouver des 

solutions à notre système alimentaire déficient et de renforcer sa 

résilience.
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« Le changement climatique 
n’est pas uniquement un 
problème écologique. C’est 
aussi une menace plus 
large qui a une incidence 
sur la santé, la sécurité, la 
stabilité, la prospérité et sur 
notre système mondial 
d’approvisionnement en 
nourriture. Aucune nation, 
riche ou pauvre, 
n’échappera à ses effets. 
De plus, ses répercussions 
se font déjà ressentir… Les 
températures de plus en 
plus élevées et les chan-
gements sur les schémas 
pluviométriques réduisent 
les récoltes et augmentent 
l’insécurité alimentaire et 
nutritionnelle. Comme tou-
jours, ce sont les plus 
pauvres et les plus vulné-
rables du monde qui res-
sentent le plus vivement 
ces effets. »  

Kofi Annan, Oslo, novembre 2012 

1. RÉSUMÉ :  

L’AUGMENTATION DES TEMPÉRATURES 
EST SYNONYME DE FAMINE 

La sécurité alimentaire en danger 

En raison du changement climatique, le monde risque d’être confronté d’ici 

peu à des difficultés considérables dans sa lutte contre la faim. Ce risque 

n’est pas une menace qui se produirait dans un avenir lointain. Ses effets 

sont déjà perceptibles et iront en augmentant dans les décennies à venir. 

Ce rapport thématique repose sur les quatre piliers de la sécurité alimentaire 

établis – disponibilité alimentaire, accès à la nourriture, utilisation et stabilité. 

Il se fonde sur des recherches et sur l’expérience des programmes menés 

par Oxfam dans le monde pour évaluer la façon dont le changement 

climatique risque de perturber ces quatre éléments1. Il décrit également la 

manière dont l’instabilité climatique compromet déjà la sécurité alimentaire 

en raison d’une météorologie plus extrême et volatile. Il souligne également 

comment en l’absence d’actions urgentes, des difficultés encore plus 

considérables se présenteront et pèseront sur des systèmes alimentaires 

déjà sous pression. 

Encadré 1 : le changement climatique et les quatre piliers de la sécurité 

alimentaire  

La sécurité alimentaire existe « lorsque tous les êtres humains ont, à tout 

moment, un accès physique et économique à une nourriture suffisante, 

saine et nutritive leur permettant de satisfaire leurs besoins énergétiques 

et leurs préférences alimentaires pour mener une vie saine et active »
2
. 

La sécurité alimentaire  

Disponibilité alimentaire : une météorologie plus extrême et des 

changements à évolution lente sur le climat (températures de plus en plus 

élevées et changements de la pluviométrie) auront des conséquences sur la 

production alimentaire et les systèmes de distribution alimentaire, réduisant la 

quantité, le type et la qualité des aliments disponibles à la consommation. 

Accès à la nourriture : le changement climatique, en partie à l’origine de la 

hausse des prix des denrées alimentaires et du poids qui pèse sur les sources 

de revenus des individus, menace l’accès au type de nourriture, à la qualité et 

la quantité nécessaires. 

Utilisation : en menaçant la santé humaine et en compromettant la qualité, la 

variété et même la sécurité des aliments produits, le changement climatique 

porte un coup à la capacité des individus à bénéficier d’un bien-être nutritionnel 

des aliments consommés. 

Stabilité : le changement climatique multiplie les chocs, les pressions et 

l’incertitude autour de l’accès, la disponibilité et l’utilisation des aliments 

(comme mentionné ci-dessus) et empêche ainsi les individus de bénéficier d’un 

accès constant à des aliments requis.  
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Le climat change 

Les émissions de gaz à effet de serre changent le climat du monde car il 

capture la chaleur, réchauffe les océans et l’atmosphère, modifie les climats 

régionaux et crée une météorologie de plus en plus extrême et imprévisible. 

La probabilité des événements météorologiques extrêmes s’accroît de plus 

en plus. Les probabilités de connaître un été extrêmement chaud dans 

l’hémisphère nord ont augmenté considérablement : de une sur 300 de 1951 

à 1980, à presque 10 de 1981 à 20103. Si le reste du 21e siècle se déroule 

comme sa première décennie, nous vivrons bientôt des extrêmes climatiques 

allant bien au-delà des limites connues par l’homme depuis la naissance de 

l’agriculture. 

Si l’ensemble de la planète admet désormais que le réchauffement 

climatique doit être maintenu sous le seuil critique des 2°C, les émissions 

continuent d’augmenter rapidement, et des niveaux bien plus élevés de 

réchauffement sont attendus. L’atmosphère de la planète a atteint une 

concentration de dioxyde de carbone (CO2) de 400 parties par million (ppm) 

pour la première fois en trois millions d’année. La dernière fois que les 

niveaux étaient si élevés, les températures mondiales étaient de 2-3°C plus 

chaudes qu’aujourd’hui et les niveaux de la mer étaient 25 mètres plus 

élevés4. 
 

Les pauvres sont les plus exposés 

Le changement climatique touche tout à chacun. Toutefois, les pays en 

développement seront plus affectés que les pays développés et ce sont les 

régions du monde souffrant d’insécurité alimentaire qui en pâtiront le plus5. 

Les pays à faibles revenus des régions tropicales et sous-tropicales 

contribuent faiblement au changement climatique. Pourtant, ils subiront 

probablement, à l’avenir, de rudes changements au niveau de leurs 

conditions climatiques et des précipitations annuelles qui les exposeront à 

une recrudescence de l’insécurité alimentaire, notamment en Afrique et en 

Asie du Sud6. 

Les phénomènes climatiques extrêmes ont déjà un impact global sur la 

production et le prix des aliments. Le changement climatique a également 

joué rôle clé dans certaines catastrophes, comme la sécheresse dans la 

Corne de l’Afrique en 20117. Selon certaines estimations, le changement 

climatique et ses effets sur la faim et les maladies transmissibles causent 

400 000 morts par an dans les pays les plus pauvres du monde8. Les plus 

pauvres sont les plus touchés puisque le changement climatique exacerbe 

des conditions pré-existantes qui les exposent encore plus au risque de 

l’insécurité alimentaire. 

Aujourd’hui, une personne sur huit se couche le ventre vide. Selon certaines 

analyses, le nombre de personnes risquant de souffrir de la faim augmentera 

de 10 à 20 % d’ici 2050 en raison du changement climatique (Schéma 1)9. 

En augmentant de 20 % la malnutrition infantile, le changement climatique 

pourrait annuler l’ensemble des progrès réalisés dans ce domaine10.  
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Schéma 1 : Calories calculées par personne et par jour en 2050, avec et 
sans le changement climatique 

 

Source : G. Nelson et al. (2009). « With climate change » est une moyenne des 
prévisions faites par le Centre national de recherches sur l'atmosphère et 
l’Organisation de la recherche scientifique et industrielle du Commonwealth.  

Le changement climatique transforme les 
difficultés posées par la faim 

Ceux qui ont assisté au Sommet mondial de l'alimentation en 1996, qui a eu 

lieu après presque 30 ans de progrès dans la lutte contre la faim, avaient 

l’intime conviction qu’il était possible de parvenir à une situation de sécurité 

alimentaire11. Selon Oxfam et d’autres parties prenantes, éliminer la faim est 

un objectif réalisable. Cette action doit reposer sur la conviction que la faim 

ne découle pas de la rareté des ressources alimentaires, mais bien d’une 

répartition injuste et inégale de ces dernières.  

Toutefois, le changement climatique modifie la nature du problème posé par 

la faim et, potentiellement, notre capacité à y remédier. De plus, il est 

d’autant plus inquiétant de noter que cela a lieu alors que la demande 

d’aliments est en augmentation. 

En l’absence d’actions immédiates visant à réduire les émissions et accroître 

leur résilience, le changement climatique compromettra la sûreté et la 

sécurité du système alimentaire mondial et ses espoirs de garantir à toute 

personne ses droits humains à l’alimentation. Notre système alimentaire ne 

peut supporter un changement climatique d’une telle envergure ; il pourrait 

en effet générer des rendements de plus en plus variables, une volatilité 

excessive des prix des aliments et un bouleversement continu des sources 

de revenus. Cet ensemble pourrait provoquer des problèmes de sécurité 

alimentaires potentiellement insolubles dans de nombreux pays et 

communautés. 
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2. DISPONIBILITÉ ALIMENTAIRE 

La disponibilité d’aliments en quantité suffisante et d’une qualité appropriée 

est indispensable pour une sécurité alimentaire durable. Comme il sera 

expliqué dans les sections ci-dessous, le changement climatique menace la 

disponibilité alimentaire de deux façons. Premièrement, la production pâtit 

des températures en augmentation et de l’instabilité pluviométrique, qui 

devraient faire diminuer de plus en plus les rendements agricoles dans de 

nombreux pays12. La production agricole sera aussi affectée par 

l’augmentation de la fréquence et de la gravite des phénomènes 

météorologiques extrêmes, comme les vagues de chaleur, les sécheresses 

et les inondations. De plus, les phénomènes météorologiques extrêmes 

endommageront ou détruiront probablement les infrastructures de transport 

et de distribution essentiels, ce qui s’accompagnera de graves 

conséquences pour les chaînes d’approvisionnement alimentaire et la 

disponibilité des aliments sur les marchés. 

2.1 CONSÉQUENCES SUR LA 
PRODUCTION 

Des déclins insidieux de la productivité 

Le changement climatique multipliera certainement les risques dans le 

domaine de l’agriculture. Alors que la fertilisation au carbone et certains 

changements climatiques pourraient bénéficier à certaines cultures dans 

quelques régions du monde, en général, ses effets seront négatifs, car ils 

constitueront une menace pour la sécurité alimentaire mondiale13. 

Des changements profonds et à retardement, comme les augmentations 

graduelles des températures et une pluviométrie instable, devraient 

s’intensifier dans les décennies à venir, exerçant une pression à la baisse sur 

les productions. Toutefois, ces effets se font déjà ressentir aujourd’hui. Des 

recherches indiquent que les productions de maïs et de blé dans le monde 

au cours des trois dernières décennies pourraient être déjà entre 3,8 % et 

5,5 % inférieures, en comparaison à ce qu’elles auraient dû être sans les 

effets du changement climatique14. 

De nombreuses études ont évalué les possibles effets du changement 

climatique sur la productivité, et si les estimations varient selon les pays, 

d’une façon générale, elles signalent l’Afrique, l’Asie du Sud-Est, et l’Asie du 

Sud comme les plus vulnérables aux effets de la sécurité alimentaire15. 

 Dans les régions tropicales et sous-tropicales en général, les 

rendements agricoles pourront chuter de 10 à 20 % d’ici 2050 en 

raison du changement climatique, et, dans certains endroits, les 

pertes de rendements pourront être encore plus importantes 

(schéma 2). 

 Même avec un réchauffement mondial inférieur à 2°C d’ici 2050, les 

récoltes totales en Afrique subsaharienne pourraient diminuer de 

10 %16. Si le réchauffement est plus élevé, les rendements des pays 

d’Afrique subsaharienne pourraient connaître des déclins 

catastrophiques, de 20 à 30 % d’ici 2080. Certaines études estiment 

que ces chiffres pourraient atteindre 50 % au Soudan et au 

Sénégal17. 
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 Le poisson est une source vitale de protéine pour environ 

trois milliards de personnes, dont nombre d’entre elles vivent dans les 

pays en développement18. De récentes recherches ont montré que 

les poissons tropicaux se déplacent vers les pôles, à la recherche 

d’eaux plus fraiches étant donné que les océans se réchauffent, et 

ceux-ci ne sont pas remplacés par de nouvelles espèces19. 

 

Schéma 2 : Le changement climatique pourrait faire baisser la productivité 

agricole dans la plupart des pays d’ici 2050 

Source : C. Muller (2010)
20

 

Les travaux d’Oxfam avec les petits exploitants des pays en développement 

ont révélé que ces changements saisonniers insidieux, comme des périodes 

plus chaudes et sans pluie plus longues, des périodes de culture plus 

courtes et le caractère instable du régime pluviométrique, déconcertent les 

agriculteurs, qui ne savent plus exactement quand semer, cultiver et 

récolter21. 

 Dans les régions les plus vulnérables, les recherches révèlent que 

14,2 millions d’hectares pourraient subir un changement considérable 

de la durée de la période de culture en raison du changement 

climatique, avec quelque 400 millions de personnes qui seront 

affectées22. 

 Une hausse des températures dans le monde de plus de 4°C pourrait 

déboucher sur une diminution considérable de la durée de période de 

récolte dans de nombreuses régions d’Afrique, dont 20 % ou plus 

dans certaines régions (Schéma 3). 

 

Schéma 3 : Variation de la durée de la période de culture en Afrique jusqu’en 

2090 (%) avec une hausse des températures de plus de 4°C

 

Source : P. Thornton (2010)
23
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Perturbations au niveau de la production 

Outre les changements progressifs expliqués ci-dessus, le changement 

climatique accroîtra la fréquence et la gravité des catastrophes 

météorologiques graves comme les vagues de chaleur, les sécheresses et 

les inondations qui pourront éradiquer les récoltes. En mars 2012, un rapport 

spécial sur la météorologie extrême réalisé par le Fonds d'affectation 

spéciale du Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat a 

indiqué qu’il y aurait « des événements climatiques et météorologiques 

extrêmes et sans précédent » à l’avenir24. Les effets des futurs événements 

extrêmes sur la production des aliments ne peuvent être déterminés avec 

précision. Mais, de nombreuses régions du monde ont connu des records 

météorologiques extrêmes – et inquiétants – ces dernières années, avec des 

conséquences désastreuses pour la production d’aliments. Ces événements 

offrent un aperçu des effets possibles qui se produiront à l’avenir : 

 En 2012, le Mid-Ouest américain a connu la pire des sécheresses 

depuis 50 ans, ce qui a réduit de 25 % la récolte de maïs prévue25. 

Cela a eu pour corollaire une augmentation des prix du maïs 

d’environ 40 %26. La sécheresse, la même année, dans les principaux 

pays producteurs de blé comme le Kazakhstan a contribué à une 

augmentation du prix du blé sans précédent d’environ 22 %27. Ces 

augmentations ont fortement exposé des pays à faible revenu et 

dépendants de l’importation, comme le Yémen – qui importe 95 % de 

ses céréales consommées28. 

 La sécheresse historique dans la province de Yunnan, en Chine, qui 

a duré d’octobre 2009 à mai 2010, a eu de graves impacts sur 

2,1 millions d’hectares de cultures et 450 000 hectares de forêts et 

d’arbres fruitiers. Les pertes économiques directes dans le secteur 

agricole ont dépassé 20 milliards de yuan (environ 2,9 milliards de 

dollars)29. 

 En 2012, la récolte céréalière en Russie a chuté d’environ 25 % en 

raison de la sécheresse30, ce qui a provoqué une envolée des prix 

nationaux des céréales et du pain. Les pertes provoquées par cette 

sécheresse auraient atteint entre 294 millions de livres et 937 millions 

de livres31. La recherche menée par Oxfam montre que les effets 

cumulatifs des sécheresses de 2010 et de 2012 en Russie ont 

profondément endetté de nombreux agriculteurs32. 

 2012 est la deuxième année la plus pluvieuse au Royaume-Uni, et 

celle dont la première en Angleterre33. Les récoles de blé au 

Royaume-Uni ont atteint leur niveau le plus bas en 20 ans34 et le pays 

a dû importer 2,5 millions de tonnes de blé35. 
 
 
 
 
 
 
 

« En 2010, les emprunts 
ne nous asphyxiaient pas 
autant, nous avions moins 
de dettes, mais au-
jourd’hui [après la séche-
resse de 2012] la situa-
tion est totalement diffé-
rente. Nous avons dû 
accepter l’argent de la 
Mafia et lorsque nous 
allons nous coucher, nous 
avons peur qu’ils viennent 
nous couper la tête ou 
que les huissiers viennent 
et nous prennent tout. 
Aujourd’hui, nous pour-
rions en fait nous déclarer 
en faillite et arrêter notre 
activité. » 

Alexander D., région de 
l’Altaï, Russie  

  



8 

Encadré 2 : Pertes et dommages dans le secteur agricole  

Le concept de « pertes et dommages » est utilisé par l’ONU dans les 

négociations sur le climat, et fait référence aux effets négatifs du changement 

climatique qu’une adaptation ne pourra jamais absorber. En termes d’impact 

sur la nourriture, cela signifie des pertes inévitables pour ce qui est des 

récoltes, de la pêche et du bétail, ainsi qu’une capacité productive amoindrie 

(parfois de façon permanente) en raison d’une infiltration de l’eau de mer dans 

les zones côtières, la désertification, une aridité accrue et des catastrophes 

météorologiques graves. Les pertes et dommages ne se font pas seulement 

ressentir en termes économiques – ils ont aussi une incidence sur la sécurité 

alimentaire et compromettent le droit à la nourriture. 

De nombreux pays subissent déjà des pertes et dommages, et vu que le 

changement climatique continue de progresser, la menace ne fera que 

s’accentuer. Par exemple, le delta du Mekong au Viet Nam, où environ 50 % 

des récoltes agricoles du pays sont produites, est grandement exposé à 

l’intrusion de l’eau saline. On a estimé qu’une augmentation de 30 cm du 

niveau de la mer, qui risque de se produire dès 2040, pourrait entraîner une 

baisse d’environ 12 % de la production agricole
36

. 

 

2.2 PERTURBATION DE LA DISTRIBUTION  

Même lorsque les aliments sont disponibles, les catastrophes extrêmes 

peuvent venir bouleverser des infrastructures vitales, empêchant les aliments 

de parvenir sur les marchés et limitant leur accès aux clients. Le programme 

d’Oxfam et les travaux humanitaires dans des situations d’urgence liées à 

des phénomènes climatiques révèlent que les effets sur le transport, le 

stockage, les ponts, les livraisons de carburant et d’autres infrastructures 

vitales liées aux aliments, exercent parfois une pression sur la disponibilité, 

et engendrent une envolée des prix alimentaires, plutôt qu’ils n’influencent la 

production d’aliments. 

Les travaux d’Oxfam ont tiré un enseignement essentiel des inondations de 

2010-2011 en Colombie : le plus grand problème n’était pas l’absence totale 

de nourriture mais plutôt les interruptions subies dans la distribution en 

raison d’infrastructures endommagées et de transports limités. Par exemple, 

le prix des haricots verts avait augmenté sur tous les marchés où ils étaient 

vendus – de plus de 50 % à Bogotá et ailleurs – en raison des interruptions 

d’approvisionnement provoquées par des glissements de terrain sur les 

routes37. Le président de la Société colombienne des producteurs agricoles, 

Rafael Mejía López, a déclaré alors que l’approvisionnement en nourriture 

était suffisant mais que l’infrastructure des transports était « désastreuse »38. 

Les effets du dysfonctionnement des infrastructures sur la disponibilité des 

aliments sont largement connus, mais demeurent « un élément à la fois 

connu et méconnu » lorsqu’il s’agit de comprendre les possibles impacts du 

changement climatique sur la sécurité alimentaire à l’avenir. Ce point faible 

doit de toute urgence faire l’objet d’une plus grande attention et de 

recherches plus approfondies39.  
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3. ACCÈS À LA NOURRITURE 

La disponibilité des aliments ne signifie pas forcément que toutes les 

personnes s’alimentent suffisamment. Ces dernières dépendent des 

ressources à leur disposition afin d’acheter des aliments à un prix abordable. 

Le changement climatique met à rude épreuve l’accès des populations aux 

aliments en augmentant et en déstabilisant les prix alimentaires, et en 

mettant en danger les moyens de subsistance et la capacité des personnes à 

disposer d’une source de revenus pour s’approvisionner en aliments pour 

eux et leurs familles. 

 
3.1 DES PRIX À LA HAUSSE ET VOLATILS  

Les prix des denrées alimentaires au niveau mondial sont un bon baromètre 

afin de déterminer la manière dont les effets du changement climatique 

agissent sur le système alimentaire. Ces prix ont également d’importantes 

répercussions sur la faim et la nutrition : c’est en fonction des prix que les 

individus plus pauvres – et les pays pauvres qui dépendent en grande 

mesure des importations – ont accès ou non aux calories et aux nutriments 

dont ils ont besoin. 

Pour de nombreux personnes dans les pays en développement, les flambées 

des prix alimentaires représentent une question de vie ou de mort ; ces 

populations dépensent jusqu’à 75 % de leurs revenus dans l’alimentation40. 

Même les petits producteurs sont vulnérables aux flambées des prix car dans 

la plupart des pays en développement, ils sont des acheteurs nets de 

denrées alimentaires (environ 73 % des petits exploitants en Éthiopie et 

74 % en Inde, par exemple)41. 
 

Comme le montre la sécheresse qui a frappé les États-Unis en 2012, les 

chocs météorologiques, en particulier dans les grands pays exportateurs de 

produits agricoles, peuvent entraîner une montée en flèche des prix à court 

terme. Ils peuvent par ailleurs déclencher des ripostes affectant les pays 

producteurs et consommateurs – comme l’interdiction des exportations suite 

à la sécheresse russe de 2010 – qui encouragent l’augmentation des prix. 

Ces dernières années, la pression exercée par les flambées des prix sur le 

système alimentaire mondial a exacerbé l’instabilité et les conflits sociaux 

dans de nombreuses régions du monde42. 

 

Le prix moyen des aliments de base augmentera 
inexorablement 

Oxfam a commandité des travaux de recherche à l’Institute of Development 

Studies du Royaume-Uni afin d’étudier les différents scénarios possibles de 

prix alimentaires pour l’année 2030 en utilisant des modèles commerciaux 

internationaux. L’étude a montré que, faute d’action urgente et contraignante 

pour résoudre le problème du réchauffement climatique, le prix moyen des 

aliments de base pourrait plus que doubler au cours des vingt prochaines 

années par rapport aux tendances de prix de 2010 – jusqu’à la moitié de 

cette augmentation serait due au changement climatique (changements des 

températures et schémas des précipitations)43. Selon les analyses des 

Le prix moyen des 
aliments de base pour-
rait plus que doubler 
au cours des vingt pro-
chaines années – jus-
qu’à la moitié de cette 
augmentation serait 
due au changement 
climatique. 

« On peut s’attendre à des 
flambées plus fréquentes 
des prix alimentaires, 
puisqu’il sera plus 
fréquent de voir des 
conditions 
[météorologiques] 
considérées comme 
extrêmes. » 
David Lobell, professeur de 

science du système environnemen-
tal terrestre à l’Université de Stan-
ford  
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impacts à long terme du changement climatique menées par l’Institut 

international de recherche sur les politiques alimentaires (IFPRI) et d’autres 

centres d’analyses, l’augmentation des températures et l’évolution des 

schémas de précipitation contribueraient également à la hausse des prix 

alimentaires44. 

 

Schéma 4 : Estimation des effets du changement climatique sur les prix des 

exportations alimentaires du marché mondial en 2030 

 

Source : D. Willenbockel (2011) 

 
Hausses considérables des prix des denrées 
alimentaires  

À elles seules, ces hausses des prix structurelles pourraient être 

désastreuses pour de nombreuses personnes vivant dans la pauvreté – mais 

il ne s’agit que des hausses de prix de référence. Outre ces hausses de prix 

de référence, de nouvelles recherches commandées par Oxfam donnent un 

aperçu des effets catalyseurs des événements météorologiques extrêmes 

sur les prix des denrées alimentaires45. Cette simulation révèle qu’en 2030, 

un ou plusieurs phénomènes météorologiques, qui surviendraient en une 

seule année, engendreraient des flambées de prix d’une ampleur équivalente 

à 20 années de hausse de prix prévue sur le long terme (schéma 5)46. L’une 

des conséquences pourrait être, par exemple, une hausse des prix du maïs 

au niveau national de plus de 80 % en Amérique centrale et dans les pays 

importateurs de maïs dans les Andes47. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Des phénomènes mé-
téorologiques extrêmes 
survenus en une seule 
année pourraient don-
ner lieu à des flambées 
de prix d’une ampleur 
comparable à 
20 années de hausse 
des prix prévue sur le 
long terme. 
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Schéma 5 : Simulation des impacts sur les prix suite à des scénarios de 

phénomènes météorologiques extrêmes en 2030 

 
3.2 DES MOYENS DE SUBSISTANCE EN 
PÉRIL 

La hausse des prix et ses effets ne peuvent être considérés comme des 

éléments isolés. Le changement climatique désorganise également les 

moyens de subsistance des populations et leur capacité à gagner leur vie et 

à garantir leur sécurité alimentaire et celle de leur famille. 

Encadré 3 : Au Pakistan, de très fortes chaleurs détruisent les moyens de 

subsistance  

Suite à trois semaines de chaleur intense qui ont accablé le Pakistan en 

mai 2013, avec des températures atteignant jusqu’à 51ºC, Zulekhan Mumtaz a 

vu sa principale source de revenus disparaître. Elle vendait du lait de chameau. 

Âgée de 31 ans, celle-ci indique que « (ses) clients ne voulaient pas gaspiller 

leur argent pour acheter du lait tourné. » et rajoute : « Comment puis-je acheter 

du fourrage pour les chameaux et de la nourriture pour mes deux enfants si la 

chaleur fait tourner mon lait ? ».  

Elle explique que même ses chameaux sont tombés malades en raison de pics 

de déshydratation et leur capacité à produire du lait avait alors chuté de 70 %. 

De telles températures extrêmes rendent pratiquement impossible presque 

toutes les activités quotidiennes – notamment celles de millions de personnes 

qui tentent de gagner leur vie. Les résidents de la plupart des villes et villages 

ont dû rester chez eux, provoquant ainsi la fermeture des centres commerciaux 

et d’affaires débordant normalement d’activités, et désertant les routes et 

autoroutes entre 10 h et 18 h
48

. 

 
 

« La température a chan-
gé considérablement. Les 
étés n’étaient pas si 
chauds il y a cinq ans, 
mais cette année nous 
pouvons à peine travailler 
dans les champs le matin. 
Il fait si chaud que l’on a 
des ampoules sur tout le 
corps. » 

Seken Ali, Pangsha, Rajbari, 
Bangladesh 
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« Des pluies trop abon-
dantes et trop de soleil 
provoquent une maladie 
des crevettes. Le proprié-
taire a perdu toutes ses 
crevettes donc j’ai perdu 
mon travail. Il y a quelques 
mois, ma femme et ma fille 
aînée ont dû s’installer à 
Ho Chi Minh-Ville pour 
trouver du travail car mes 
revenus ne sont pas assez 
réguliers. » Nguyen Thanh 
Nhan, 39, Viet Nam 

Une charge de travail et une insécurité accrues 

Face à l’instabilité climatique, les agriculteurs peuvent être amenés à planter 

de plus en plus souvent. Une telle situation accroît leur charge de travail – 

notamment celle des femmes – et les coûts puisqu’ils doivent alors acheter 

plus de graines ou engager davantage de main-d’œuvre49. L’augmentation 

des températures et de l’humidité ont aussi des effets directs sur la capacité 

des personnes à travailler longtemps à l’extérieur50. 

Encadré 4 : En Ouganda et en Amérique centrale, les moyens de 

subsistance fondés sur la culture du café sont menacés  

En Ouganda, le café est une culture commerciale majeure. Selon de récentes 

recherches menées par Oxfam, face au changement climatique, les récoltes 

déjà vulnérables des 500 000 petits agriculteurs – qui représentent 90 % 

récoltes nationales- pourraient diminuer. Les entretiens avec des producteurs 

de café dans les montagnes de Rwenzori indiquent que nombre d’entre eux 

subissent déjà les conséquences d’un climat changeant moins prévisible, avec 

de plus longues périodes de sécheresse et des pluies de moins en moins 

longues et de plus en plus irrégulières. Les parasites et pathologies végétales 

augmentent. La cartographie du changement climatique montre que les régions 

adéquates pour cultiver le café arabica pourraient diminuer drastiquement à 

l’avenir. Une telle situation pourrait provoquer des pertes économiques 

représentant des dizaines de milliers de dollars par an. Elle appauvrirait les 

petits agriculteurs et augmenterait les risques de famine
51

. 

52
 Selon 

l’Organisation internationale du café, en Amérique centrale, les petits 

exploitants, pour qui il est difficile d’absorber les pertes, produisent la majorité 

du café. On estime qu’environ 374 000 postes disparaîtront en 

 

 
Une charge de travail plus importante pour les 
femmes 

Les femmes sont particulièrement vulnérables au changement climatique. 

Dans le monde entier, les femmes se chargent de l’essentiel du travail dans 

les exploitations agricoles, elles doivent donc travailler plus dur et pendant de 

plus longues heures avec des températures plus élevées54. Les inégalités de 

genre déjà existantes pourraient s’aggraver avec le changement climatique. 

Par exemple, les enquêtes de terrain par Oxfam au Népal montrent combien 

la modification du rythme des moussons force les hommes à émigrer, 

laissant les femmes seules pour élever leurs familles55. Le travail physique 

étant l’une des ressources limitées dont les femmes disposent, elles doivent 

travailler chaque jour un peu plus, se chargeant de tâches extrêmement 

pénibles et moins bien payées que celles effectuées par les hommes. La 
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charge de travail de plus en plus lourde endossée par les femmes a des 

effets induits sur le temps et l’énergie dont elles disposent pour s’occuper de 

leurs enfants et de l’économie du foyer, ce qui a des effets sur l’état 

nutritionnel des enfants. Les sources d’eau s’asséchant, elles doivent 

voyager plus loin pour s’approvisionner en eau. Les filles, en particulier, sont 

déscolarisées pour s’occuper du bon fonctionnement du foyer56. 

En outre, les femmes et les filles qui préparent les repas mangent souvent en 

dernier, donnant la priorité aux hommes et aux garçons. Si la disponibilité de 

la nourriture est réduite, les femmes peuvent être entraînées dans un cercle 

vicieux de mauvaise alimentation, de santé précaire, de perte de force et, 

finalement, de perte d’énergie57. 

Il est également important de reconnaître que le changement climatique se 

produit au moment où les vulnérabilités évoluent considérablement et se 

traduisent par une démographie en pleine évolution. Non seulement la 

population s’accroît et les taux de fertilité diminuent, mais les populations 

vieillissent. Les femmes représentent la majeure partie des personnes âgées 

– un phénomène appelé « la féminisation du vieillissement », notamment 

dans les zones rurales58. 
 

Augmentation du risque de crises alimentaires 

Sur trois milliards de personnes vivant dans les zones rurales des pays en 

développement, deux milliards et demi vivent de l’agriculture et un milliard et 

demi vit dans des foyers de petits exploitants59. Nombre d’entre elles sont 

dangereusement exposées au changement climatique. Ainsi, l’accès à une 

alimentation suffisante dépend du niveau des précipitations. Lorsqu’un 

phénomène météorologique provoque la flambée des prix au niveau local ou 

régional, les personnes en situation de pauvreté subissent souvent un double 

choc : elles doivent faire face à des prix plus élevés au moment même où les 

effets directs de la météorologie peuvent aussi avoir décimé leurs biens, 

détruit leurs cultures ou les avoir privés de leurs moyens de subsistance. 

La situation d’urgence de 2011 dans la Corne de l’Afrique et la crise 

alimentaire du Sahel en 2012 montrent comment ce cocktail toxique peut 

entraîner une famine à grande échelle. Les pasteurs et les petits agriculteurs 

de subsistance sont durement touchés dans les deux régions, où la perte de 

bétail et des cultures a réduit la quantité de nourriture disponible et fait 

radicalement chuter la valeur de leurs biens, à un point tel qu’ils n’ont plus 

les moyens d’acheter de la nourriture. 

Les sécheresses successives survenues au Sahel et dans la Corne de 

l’Afrique mettent en évidence les effets causés par les chocs accumulés et 

les changements progressifs dans le climat. Ces derniers érodent la 

résilience et la capacité des peuples à se relever entre deux crises. 

La méga-crue dévastatrice de 2010 au Pakistan a détruit plus de 

570 000 hectares de terres cultivées au Pendjab touchant plus de 20 millions 

de personnes. Elle a réduit de 75 % les revenus des foyers touchés, 

essentiellement en raison de la destruction des cultures et des animaux60. 

Quatre-vingt pour cent des réserves alimentaires ont été perdues61. Le 

Programme alimentaire mondial (PAM) a récemment indiqué que trois 

années d’inondations consécutives supposeraient qu’environ la moitié de la 

population du Pakistan n’aurait toujours pas accès de façon sûre à 

suffisamment de nourriture (donnée en hausse d’un peu plus d’un tiers par 

rapport à 10 ans)62. 
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Encadré 5 : Le changement climatique a favorisé la crise alimentaire en 

Afrique de l’Est de 2011  

Les sécheresses en Afrique de l’Est sont de plus en plus fréquentes ces 

dernières années (2005, 2006, 2008 et 2011)
63

. La sécheresse de 2011 a 

touché plus de 13 millions de personnes et a provoqué une famine en Somalie 

qui a fait plus de 250 000 morts
64

 – celle-ci ayant été en partie causée par le 

changement climatique, selon une étude récente consacrée au climat
65

. Les 

climatologues de Met Office Hadley Centre à Exeter, au Royaume-Uni, sont 

arrivés à la conclusion que le changement climatique accroîtrait sûrement le 

risque de sécheresse
66

. En Afrique de l’Est, aucune crise alimentaire ne peut 

être attribuée à un unique facteur. Mais la sécheresse est un déclencheur et, 

pour la première fois, le changement climatique a en partie été jugé 

responsable d’une crise humanitaire. Il reste difficile de déterminer les impacts 

précis à venir dans la région de l’Afrique de l’Est, mais certains éléments 

semblent indiquer que le changement climatique continuera de nuire 

considérablement à la sécurité alimentaire. 

 
Les villes vulnérables au changement climatique 

Les villes surpeuplées sont particulièrement vulnérables au changement 

climatique, particulièrement aux tempêtes, aux inondations et aux vagues de 

chaleur67. Les pluies peuvent inonder toutes les petites entreprises et 

échoppes qui sont sources de revenus dans les zones à faibles revenus et 

de faibles élévations. Les communautés à faibles revenus sont beaucoup 

plus durement frappées par de tels événements et sont celles qui reçoivent 

probablement le moins d’aide par la suite, comme lorsque l’ouragan Katrina 

a frappé la Nouvelle-Orléans68. 

Les populations urbaines doivent acheter pratiquement toute leur nourriture. 

Pour elles, la sécurité alimentaire dépend de leur capacité à gagner de 

l’argent pour s’approvisionner en nourriture et que cette dernière soit 

disponible à des prix abordables. Souvent l’un ou l’autre problème – ou les 

deux – ne se pose pas, comme à Bogotá en 2010 et 201169. Les citadins à 

faibles revenus vivant dans des bidonvilles sont les plus vulnérables 

puisqu’ils disposent rarement d’endroits pour stocker la nourriture70. Les prix 

élevés exacerbés ou provoqués par des catastrophes liées au climat peuvent 

être catastrophiques pour les populations vivant de revenus faibles ou 

irréguliers. Celles-ci peuvent perdre leur travail du jour au lendemain à la 

suite d’une inondation ou d’une crise économique. 
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4. UTILISATION DE LA NOURRITURE 
  

L’« utilisation » est la façon dont le corps tire profit des éléments nutritifs des 
aliments. Le changement climatique peut compromettre de deux façons cette 
utilisation. D’une part, en nuisant à la qualité et à la sûreté des aliments en 
eux-mêmes, ce qui empêche tout apport nutritif. D’autre part, en affaiblissant 
la santé, puisqu’une personne en mauvaise santé pourra moins bien digérer 
les aliments et ne pourra en tirer tous ses bénéfices. 

Les menaces à la qualité et la sûreté des 
aliments 

Les cultures agricoles sont vulnérables aux températures extrêmes : 
quelques jours seulement sous des températures extrêmes peuvent 
provoquer des dommages physiologiques et la perte des récoltes. Une 
nouvelle étude estime que dans environ 20 ans, 31 % des terres de culture 
de maïs dans le monde, 16 % de l’ensemble du riz et 11 % de l’ensemble du 
blé pourraient être exposés à au moins cinq jours par an de températures 
extrêmes, ce qui se place au-dessus des seuils critiques pouvant être 
supportés par ces cultures. Pour le maïs, 44 % des zones seront touchées 
dans le monde d’ici 205071. Des températures moyennes plus élevées 
peuvent provoquer une maturation plus rapide des cultures, mais en 
l’absence d’apport de nutriments et d’eau à des niveaux adéquats pendant la 
période de croissance critique, la croissance se fera sur les tiges au lieu de 
se consacrer aux grains et aux fruits, réduisant ainsi les rendements et la 
qualité des aliments. 

La « fertilisation au carbone » accroît la productivité de la plupart des 
cultures, particulièrement des tubercules72 comme les pommes de terre, 
mais les effets varieront d’une région à l’autre et les modèles mis en place 
pourraient exagérer les avantages par rapport à ce qui se passe réellement 
sur le terrain73. Les niveaux élevés de carbone peuvent diminuer la 
concentration de protéine du blé, de l’orge, du riz et de la pomme de terre74. 
Des températures élevées et l’humidité ont aussi des effets négatifs sur la 
santé du bétail et son rendement ; les animaux mangent moins, ne 
grossissent pas tant, se reproduisent moins et produisent moins de lait ou 
d’œufs. 

Des conditions climatiques plus chaudes peuvent aussi augmenter la 
contamination des cultures par des mycotoxines fongiques toxiques. Environ 
un quart des cultures de maïs annuelles dans le monde sont déjà 
contaminées par des mycotoxines, qui sont dangereuses pour la santé 
humaine et responsables de pertes considérables de récoltes75. 

La santé humaine menacée 

Une météorologie extrême porte préjudice à la santé, immédiatement et 
directement par les blessures et traumatismes qu’elle cause, et aussi 
indirectement et sur le long terme en polluant les ressources hydriques et en 
faisant proliférer les maladies76. Le changement climatique a des 
répercussions sur l’assainissement et l’accès à l’eau potable et propre, 
notamment dans les zones urbaines, qui pourraient être particulièrement 
graves77. Les maladies empêchent la capacité d’une personne à bien digérer 
les aliments et à en tirer tous ses bénéfices. Malheureusement, les enfants 
sont les plus touchés, le changement climatique accroît en particulier la 
menace des trois principales causes de décès chez l’enfant : la diarrhée, la 
malnutrition et le paludisme78. 

« Quand il pleut la nuit, 
nous ne sommes jamais 
tranquilles, nous pouvons à 
peine dormir… Une nuit, 
ma famille a tout perdu. Je 
ne sais pas bien ce qu’est 
le changement climatique, 
je sais juste que la météo 
est de pire en pire. » 

E Mun Mun Tie, riziculteur, 
survivant d’un glissement 
de terrain, Sichuan, Chine 
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Les observations des individus sur l’évolution du climat et les expériences 
directes suite à des chocs, situations extrêmes, situations d’incertitude et 
événements inhabituels pourraient aussi provoquer une détresse 
psychologique. La peur, l’anxiété, l’insomnie, la perte de confiance, un état 
de léthargie et de dépression peuvent survenir et, à leur tour, inhabiliter les 
personnes à produire ou à obtenir de la nourriture79. 
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5. RECOMMANDATIONS POUR METTRE 
EN PLACE UN SYSTÈME ALIMENTAIRE 
RÉSILIENT 

Les effets du changement climatique sur la sécurité alimentaire présentés 

dans ce rapport ne sont pas inévitables. Il est de notre pouvoir de garantir le 

droit à la nourriture de toute personne. Mais il est urgent que la volonté 

politique opère un changement radical et que les financements augmentent 

afin d’empêcher l’apparition de changements dangereux, trouver une solution 

à notre système alimentaire défaillant et renforcer sa résilience. 

Afin d’améliorer les perspectives sur le long terme et éradiquer la faim, 

il faut réduire les émissions et rapidement. Notre système alimentaire ne 

pourra supporter l’absence de mesures d’atténuation, et il est impératif d’agir 

vite afin de maintenir les augmentations des températures mondiales à un 

niveau supportable. Des coupes drastiques dans les émissions d’ici 2020 

sont nécessaires et requièrent l’action du secteur privé et du gouvernement 

pour : 

 Décarboniser notre système d’énergie mondial en accroissant les 

investissements dans les énergies propres (éolique et solaire) et en 

freinant significativement l’utilisation et l’investissement dans 

l’utilisation des combustibles fossiles (gaz, pétrole, charbon) qui 

représentent dans l’ensemble un-tiers des émissions, notamment du 

CO2
80

 ; 

 

 Réduire les émissions équitablement provenant de l’agriculture 

industrielle, qui est l’une des principales responsables d’environ un-

tiers des émissions mondiales hors du système énergétique, émises 

par les gaz à effet de serre produits directement et à travers la 

déforestation81. 

Des mesures s’imposent d’urgence afin de renforcer le système 

alimentaire, accroître la résilience des personnes qui en dépendent, 

trouver une solution aux effets actuels d’une météorologie changeante 

et remédier aux changements plus profonds prévus. Même si le 

réchauffement est maintenu au niveau actuel de 0,8ºC, la production 

alimentaire, les prix et moyens de subsistance sont déjà durement frappés 

dans le monde entier par des phénomènes météorologiques extrêmes et 

d’autres conséquences sur le climat. Même si nous réduisons les émissions 

dès maintenant, certains changements sur le climat sont inévitables en 

raison de l’ampleur des gaz à effet de serre déjà rejetés dans l’atmosphère. Il 

est nécessaire d’agir d’urgence pour renforcer la résilience. Ainsi, il convient : 

 d’établir et mettre en place des dispositions législatives et 

constitutionnelles dans les pays en développement qui garantissent le 

droit à l’alimentation pour tous malgré les changements climatiques, 

dont un accès assuré à la terre et à l’eau ;  

 de remédier aux inégalités extrêmes, au niveau national et d’un pays 

à l’autre, qui sont la principale cause sous-jacente de la faim qui sera 

exacerbée par le changement climatique82 ; 

 de tenir les promesses d’un soutien financier à l’adaptation des plus 

pauvres en augmentant significativement les fonds consacrés au 

climat dès maintenant. Au moins 50 % des finances climatiques 

« Il faut s’engager sur une 
période de 20 à 30 ans 
étant donné les émissions 
de gaz à effet de serre 
produites jusqu’à présent. 
Celles-ci requièrent des 
actions d’adaptation 
immédiates pour remédier 
à l’insécurité alimentaire 
mondiale des prochaines 
deux ou trois décennies. » 

T. Wheeler et J. von Braun (2013) 
« Climate change impacts on global 
food security » 
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publiques globales devront être consacrées à l’adaptation, dans le 

cadre des 100 milliards de dollars par an devant être mobilisés d’ici 

2020 ; 

 d’assurer de nouveaux engagements dans la CCNUCC pour pouvoir 

s’adapter et répondre aux pertes et dommages. La création d’un 

nouveau mécanisme international sur les pertes et dommages et un 

accord soutenant l’adaptation devraient être reliés aux engagements 

d’atténuation pris au niveau mondial ; 

 de remédier à des décennies de sous-investissement dans 

l’agriculture de petite échelle, durable et résiliente pour aider les 

agriculteurs, notamment les femmes, à accroître la disponibilité 

alimentaire au niveau local et à protéger la résilience des 

écosystèmes dont ils dépendent ; 

 d’accroître les efforts de réduction des risques de catastrophe et 

investir dans les systèmes d’alerte rapide pour augmenter la capacité 

de réaction en cas de catastrophes météorologiques ; 

 d’améliorer l’action humanitaire pour remédier au nombre de crises 

alimentaires en augmentation liées au climat ; 

 d’accroître les réserves alimentaires et les mesures de protection 

sociales pour aider les personnes les plus vulnérables à faire face 

aux chocs récurrents. 
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